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Des débuts dans la vie active à l’heure de la retraite : des parcours de femmes très contrastés

Introduction de la table ronde 
(Christine Fournier, Centre d’études et de recherches sur les qualifications)
Un panorama des parcours de femmes sur le marché du travail serait trop ambitieux. De surcroît, nous avons eu l’occasion au cours de la matinée de pointer bon nombre des questions qui se posent quant à l’égalité hommes-femmes sur le marché du travail (formation, charges familiales, temps de travail..). J’ai donc choisi de vous présenter les principaux travaux réalisés récemment par le Céreq sur les inégalités de genre.

Au niveau national comme au niveau européen, la réduction des inégalités entre hommes et femmes sur le marché du travail est affichée, depuis de nombreuses années, comme un objectif politique majeur. Soucieux de contribuer à la réflexion sur les mesures à développer pour améliorer le sort des femmes, le Céreq multiplie les travaux visant à mettre en lumière les sources d’inégalités de genre.
Une première série de travaux s’inscrit dans le champ des études « genrées » sur l’entrée dans la vie active. Les différences d’orientations scolaires des filles et des garçons sont souvent désignées comme une des principales sources d’inégalités : les filles, bien que plus performantes, persistent à emprunter les filières les moins rentables. Un essai de repérage des effets respectifs de la ségrégation éducative et de la ségrégation professionnelle sur les situations professionnelles (1) ainsi qu’un examen des destins professionnels des filles et des garçons ayant opté pour des formations atypiques du point de vue du genre (2) permettent de tempérer l’idée selon laquelle une diversification des formations féminines suffirait à résorber les écarts observés sur le marché du travail. 
Les débuts de carrière selon le genre ont également fait l’objet de nombreux travaux au Céreq. Une première étude, parue en 1997, portant sur les disparités de carrière des plus diplômés en début de vie active, avait montré l’impact différencié d’une naissance sur les cursus professionnels des filles et des garçons (3). Dix ans plus tard, l’analyse, élargie à l’ensemble des sortants du système scolaire (4), revérifie le propos. Dans la même perspective, une étude centrée sur l’origine des inégalités salariales dès les premiers pas sur le marché du travail, pointe une « part inexpliquée » qui reste à éclairer (5). 
Une deuxième série de travaux s’est développée autour du déroulement sexué des carrières. Plusieurs secteurs d’activité ont fait l’objet d’une analyse ciblée. L’étude des déterminants des évolutions de carrière dans la banque commerciale souligne l’importance des mobilités géographiques qui président aux promotions et dont pâtissent les carrières féminines (6). L’analyse de la conciliation des temps professionnels et personnels dans l’hôtellerie-restauration invite en conclusion à une meilleure prise en compte de l’articulation entre temps de travail, temps personnel et temps de formation (7).
Pour finir, les inégalités entre hommes et femmes en matière de formation continue font l’objet d’une attention particulière, eu égard à la richesse des enquêtes du Céreq sur ce thème (Formation continue 2000, Formation continue 2006). Le principal enseignement des investigations réalisées tient dans la nécessité de toujours prendre en considération la catégorie socio-professionnelle en même temps que le genre, car si les inégalités entre hommes et femmes sont avérées, les inégalités entre les femmes, d’une part, entre les hommes, d’autre part,  méritent incontestablement un examen simultané (8). Par exemple, pour se former, les femmes réorganisent leur vie personnelle deux fois plus souvent que les hommes et ces réorganisations sont plus coûteuses (9). C’est moins le fait d’être femme que d’être mère qui conditionne les réorganisations mais toutes ne trouvent pas les moyens de faire aux ajustements nécessaires. D’où un moindre accès des mères de famille à la formation, particulièrement les plus démunies.
En conclusion, les charges familiales sont autant d’obstacles à la formation et à la carrière, voire au simple maintien en emploi. Une partie des salariés parviennent à les surmonter au prix d’une réorganisation de leur vie personnelle. D’autres, qui ne peuvent sous-traiter la charge domestique auprès d’aides à domicile et se trouvent dans l’incapacité de faire appel à un soutien familial ou amical, renoncent à se former. Conformément aux conclusions de nombreux travaux, le temps des femmes apparaît plus contraint que celui des hommes. A y regarder de plus près, au regard de la formation, c’est en fait le temps des mères qui l’est plus que le temps des pères ou celui des femmes libres de toute charge familiale. Quoi qu’il en soit, il est urgent de penser la mise en œuvre de mesures qui permettent aux plus démunis, femmes ou hommes, de s’engager en formation quand les contraintes familiales et économiques en limitent de fait l’accès. 
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